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Londres et SlUlderlandLe fonctionnement 
., . . du Comité d'études 

attaquées par la Luitwalle 
En lrois jours, 129 avions anglais 

et américains ont été abattus au-dessus 
de l'Allemagne et des pays occupés 

Ouartier sérierai du Fuahrar. 14. —grande activité au cours de ces dcr- mais, comme toujours la ville el>-
i f m i . t " ! . . ^ ^ ! ? ™ , ' , n » , ! « "S!n-è r e s •» heures. Apres «on atta-même et la population civile. 

cours (H la nuit dernière. 
lue contre Sunderland, l'aviation) Léglise de Saint-Antoine. 

des petites 
et moyennes 
entreprises 

Un exposé de M. Bichemme 
Paris. 18. — Au cours d'une réu 

mon de presse, M. Bichelonne. mi­
nistre secrétaire d'Etat à la Pro-
dattion et aux Communications. 

unlavait fait connaître à quelles preoc-
».mb.?d.,^!!fin,f11eknH^.ta",Uf' C e t t e n u i t ' J . a | » r a ? d Cinéma, ainsi que des écolesjcùpVttonà répondait ch^luTVÏrrété 
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etJ* l;^1°a i?i1 .*>: i ! i±iJ?0EI t .a u x o n t e t* Bravement jdu 13 mara>jrtant création d'un 
•nt «ta tncendies- 'ninenne. Il y a eu trois alertes!endommages. 

atTaejuemenee hier eenire lesi dans la capitale Ontannique. On s i ! Le palais episcopal: situé à côte 
v11 t«s partuaire» du nord-aunt œignale des degàts et des victimes. |de la cathédrale, a été détruit, ainsi 
I Ailemasne »ar «eux imp*rtafltei 1er- L aviation 

comité d'études des petites 
moyennes entreprises. 

. Le 14 mai, au cours d'une réunion. 
angio - amencame alquun grand nombre de maisons!»* Bir-heinnru, vient «t» f«ir» mn-

«stion» de » • » • " - " " •»•;"•;"• «'continue ses agressions contre lesId'habitation. La maison Stendhal.Ineitre d f û ^ a c ^ n deTailléé î e^St 
a ' Y c T " * '" "* CnUMUrt * ' ^ ^ ^ , r . U P e S . e t ï?™* rAI :e" r C ° m i e n t 'a bibliothèque du cèle- C ^ a s f e à ^ e c h ê r c h e s à en-

- bre écrivain, est entourée de ruines |? r e p r e n d ^ e t Vesptlt d a n ï l e q u e l 
et n a échappe que par hasard a lai,, entendait voir trancher les très 
destruction. nombreux problèmes qui se posent 

Des déclarations unanimes de té-,pouj. lntegrer les entreprises mo-
moins oculaires, n ressort que l e s t e s dans l'ensemble de l'écono-
aviateurs américains ne se sont pasj m i e dont elles constituent, en 
limites au bombardement systémati-jFrance. un élément très important 
que des monuments et des quartiers l e n nombre et en qualité 
habites, mais qu'us ont été jusqu a 
attaquer, en piqué, les rues et les 

NOS iS'Mur» reteulerent rtnn«mi|ma«ne- EUe » DCTdu. hier 4 appa 
au-dessin da u mer. re;.s. La chasse et la D.CA. ont 

Ntut bombardiers quadnmeteurs détruit les 13. 14. 15 mai. un en-
ennemis «nt ete abattue par née ehae- semble de 129 avions anglais et 

ur» et p*r des umti "••américains au-dessus de 1 Allema­
gne et des territoires occupes. 

de* unîtes de la marine, 
de née avions de chasse ne 

tant pas rentres. 
•dessus des territoires occupes a 

I ouest et au-dessus de i Atiantuue. 
huit appareils ennemis ont ete abattus, 
dent un grand hydravion. 

Au cours de la nuit dernière, des 
appareils britanniques isoles ont ettec-
tue des raidi de harcèlement au-dessus 
du nord et du centre de l'Allemagne.i 

m,DnV,d":,rp."'p,m.rn,c^.b,,u.^, a fait 174 morts et 300 blessés 
obiectits militaires sur la cèle sud-est 
de I Anaieterre 

En Méditerranée, les avions de 
Axe ont attaqué Bône. 

Le bombardement 
de Civita Vecchia 

Rome. 16. — D'après ce que l'on 
_ pu établir jusqu'à présent, le bom-

Pendant la.rwH dernier*.dan, « lourdement de Civita Vecchia a lait 
bonne, condition, de visibilité, a*',n. _-,_,. „. m hi»««i. 
fort, ettectits de la Luttwafle ont atta-i1'* m o r t s e t 3 0 0 blesses, 
que le, chantier, naval, do Sunder- La presse commente avec indi-
land. ination cette attaque terroriste et 

Des bembe\ eaplosive, et incendiai- donne des précisions dont il ressort 
ros provoqueront d importanta dosât,. q u e les pilotes américains n'ont nul-
" S E «".i'ap'pVreûriu. on, , . , . ;emem vise des objectifs mi l i ta i s . 
ttctpf a ces opération?, ne sont pas —"• - r , •• •-. • •• n a r g 
rantrés. LE MARÉCHAL 

EST EN BONNE SANTÉ 
Rome. 14. — Le quartier général ita-

:rn communique : 
Au début do la nuit dernière, la ville 

a Trapanl a été attaquée par une Vichy. 16. — On déclare à Vichy i par la chasse allemande 
. r - . . i _ d'av.one ennemi,. q u e la nouvelle diffusée par Reii-'P 

places principales de la ville 
En outre, ils ont jeté sur la ville 

et ses environs une Quantité d'objets 
contenant des matières explosives, 
dans l'intention de faire d'autres 
victimes 

Pendant toute l'attaque, la popu­
lation a gardé son calme. 

4 appareils anglo-américains 
abattus dimanche 

Berlin. 16. — Le 16 mai. vers midi, 
quelques avions de chasse anglo-
américains, opérant solément, ont 
survolé les régions occupées de 
l'ouest. 

Aux dernières nouvelles. 4 appa­
reils ennemis, parmi lesquels trois 
« Thunderbolt ». ont été descendus 

ne mentionne que do, deiat, t(,r s e l o n laquelle le maréchal Pé-|a 
tain serait indisposé est dénuée de 
tout fondement. 

Les derniers Jours, comme d ha­
bitude, on a pu voir le chef de I 

Berlin. 17. — LFS aviations en.l'Etat faire sa promenade quou-| 
i présence ont manifesté une dienne. 

Pour aboutir dans le plus bref 
délai possible à des réalisations pra­
tiques, le comité d'études devra 
d'abord conserver une indépendance 
complète vis-à-vis aussi bien des 
positions idéologiques abstraites que 
des intérêts purement particuliers 
Sans rompre jamais l'unité de la 
profession, il devra animer par une 
organisation véritablement humaine 
le rassemblement, déjà opéré 
point de vue juridique et au point 
de vue technique dans les comités 
d organisation qui leur conviennent 
Les mesures à prendre pour leur 
permettre de ne pas succomber 
une concurrence difficile dépendant 
pour une large part des intéressés 
eux-mêmes. Mais l'Etat a le devoir 
de prendre les dispositions qui relè­
vent de lui seul. Le programme 
d'action immédiat élaboré par le 

(Lira la suite an deuileme paie) 

Artillerie lourde sur le Iront de l'Océan Glacial. (Ph. Belgapress) 

DANS LE SECTEUR DU KOUBAN 

Les Allemands poursuivent* 

leurs attaques et dispersent 

trois divisions soviétiques 
Quartier sénerel du Fuehrer, 14. -
» Haut Commandement de, lorce: 

armées allemande, communiqua . 
_an, le secteur Est do la t»te dt 

pont du Kouban. I attaque a ete pour 
suivie ot a conduit a de nouveau» suc 
Sa 

Au cour, do, dur, combat, qui ont 
duré doux jours ot auxquels la Lutt-
watfo a participe. M 1res do l'Infan­
terie do trou divuions «ovietiquos a 
et, disperse ot do lourde, porto, ont 
été Infusée» à l'ennemi. 

Los Sevlets ont perdu un grand 

Rome. 16. — L'accord relatif au 
règlement du patrimoine de l'an­
cien Etat yougoslave, conclu le 
23 juillet 1942 entre l'Allemagne 
la Bulgarie la Hongrie et la Croa­
tie est entré en vigueur après rati­
fication par toutes les parties con­
tractantes. 

minime,. 
Quatre dos appareils assaillants ont 

et, abattu, par la DCA. 

lombro do pièce, d'artillerie ot do 
anfct ainsi que dé nombreuses arme, 
l'infanterie lourde, ot léseras. 

Dans la, autre, oeetour, du front de 
Est on mentionne une vivo activité 

le nés troupes do choc ot la défense 
/ictorfouee contre une attaqua enne-
nie au sud de Suchinitachi. 

Pré, do la presqu'île des Pécheur,, 
les avions de combat allemands ont 
ouïe un carsé ennemi de) 3.440 BRT 

S A N S KIÈIPeraSES 
A population en général et | actuellement clandestinement ? 

les ménagères en parti-1 Pourquoi tolère-t-on que de» sar 
culler se plaignent amè-lvonnlers sans scrupule écano-

rement du ravitaillement etlmisent l'huile qui leur est four-
l'amertume s'accroît quand on!nie par les service» de IJnten-
voit que certaines personnesIdance pour procéder à une f ah#-
blen nanties, ne manquent deieatlon spéciale et la vendre l u 
rien et vivent souvent mieux prix fort ? 
qu'avant la guerre. Et tous del Un arrêté préfectoràT a rappe-

poser des pourquoi à n'en | lé. dernièrement, que le prix de» 
plus finir ! fraises ne devait pas excéder 

Ainsi, pourquoi les pouvoirs ia 9 , f r a n
0

c
n

s , l e kllof, e t J ? l u l l
d * " ' 

Dubllos autorisent-ils la vente ! cerise» 20 francs. Il a été curieux 
d e v i ï ï £ £ £ S < £ £ t ^ % ' ™ ^ ™ W > M rapidité 
alors que personne ne peut le f r a i 8 e s e t c e r l s e s o n t <"*P**« 
contrôler, la plupart du temps 
les étiquettes faisant défaut sur 
les bouteilles. Pourquoi ce vin 
est-U vendu plus cher que l'ordl 

Sénat -concernant les préparatifs] Par contre, on souiioie «.vec raonet on pense non seulement à Dun 

L ' I t a l i e a t t e n d d e p i e d f e r m e 
une attaque éventuelle de son territoire 

Rome. 17. — Dans les milieux.de l'Italie. Une division nord-
politiques romains les déclaration.» américaine et quelques divisions de 
faites par les sous-secrétaires | Français dissidents, se trouvent 
d'Etat des trois armes devant U également prête». 

de défense de l'Italie sont commen- son le facteur décisif suivant ra­
tées de la même manière calme et vorable à 1 Italie : les forces anglo-
réfléchie qu'elles ont été données, américaines ne sont nas tellement 
Le bilan établi à cette occasion par!dangereuses pour l'adversaire aussi 
les milieux compétents n est nulle-1 longtemps qu'elles se trouvent sur 
ment défavorable après examen de territoire africain. Leur transport 
tous les pour et contre : il est d'au- et leur attaque contre l'Italie du 
tan plus stimulant qu'ils ne sous-1 Sud sont accompagnés d'un cer-
estiment en aucune manière les tain nombre de difficultés qui doi-
foi-ces de ladversaire. vent laire fortement réfléchir le 

Les Anglo-Américains, après la commandement allié. Ce dernier 
fin de la campagne de Tunisie. 5e I examine certainement de près cette 
sont appropriés un certain nombre i grande tentative qui ne peut nui-
de bases pour leur aviation. supe-|lement être comparée à l'entreprise 
rieure en nombre. L'adversaire est i contre l'Afrique du 8 novembre 
également supérieur en ce qui con­
cerne son arme blindée et sa flotte 
qui. du point de théorique, est en 
mesure de réaliser la traversée de 

Méditerranée de Gibraltar 

1942. Abstraction faite que le mo­
ment de surprise est inexistant cet­
te fois-ci, l'adversaire doit prévoir 
toute une organisation de ravitaille 
ment pour ses troupes d'invasion et 

Suez — compte toutefois tenu delfaire face à quantité de dangers 
grosses pertes. Par ailleurs, trois | dont l'un — et non pas le plus né-
armées devenues libres se trouvent gligeable — est la flotte italienne 
sur la côte africaine la plus proche Sans vouloir nullement sous-esti-

mer 1 adversaire on estime à Rome 
que le commandement ennemi- n'est 
pas très qualifié pour l'execu- ! coups de couteau, mourut peu de 

DEUX MEMBRES 
DU P. P. F. 

victimes d'attentats 
terroristes 

Paris. 17. — Le « Cri du Peuple » 
annonce que ces derniers jours, deux 
membres éminents du Parti Popu­
laire Français ont été victimes 
dagressions terroristes. M. Ray­
mond Dirr. maire de Pierrefitte et 
chef de la section dans cette loca­
lité, a été abattu à un arrêt de 
l'autobus par un coup de revolver 
tiré d'une auto. 

A Poitiers, le Dr Miche) Guerion. 
chef de la section du Parti a été 
attaqué par quatre hommes. Le mé­
decin, mortellement blessé par des 

fraises et cerises ont 
des étalages... Où sont-elles al» 
lées ? 

Le même arrêté recommandait 
aux clients de dénoncer lea In-

W ê = q . ^ a s s o i s P u ï s i ^ C c S - , f ^ ^ 
ire ? Car enfin, le personnel du 

Pourquoi les personnes seules | Contrôle des Prix qui devait ae 
n'ont-elles pas droit à la même | souvenir, mieux que quiconque. 
cafétlne que les familles de deux I du premier arrêté préfectoral. 
et plusieurs membres ? Pourquoi ipouvait, aussi bien que vous et 
les paquets de succédanés qu'on ! q u e n 0 u s constater que fraise» 
leur remet ne contiennent-ils pas | et cerises étaient affichée» 300 
les quelques grains de café né- e t 150 francs le kilog. 
cessalres à donner l'impression I Pourquoi dlstrlbue-t-on avec 
que l'on boit autre chose que devant de parcimonie la confiture, 
l'orge ? Le café, dit-on. est mou- q u i remplacerait dans les petite» 
lu et se trouve mélangé avec le et grandes familles le beurre «ur 
reste... Pourquoi cette prépara- les tartines des marmots sans 
tion spéciale ? | q u é ces derniers s'en plaignent. 

Chaque mois, vous recevez, de j alors que les pâtissiers couvrent 
votre marchand, un savon. De-1 leurs tartes exclusivement de 
puis quelque temps, ce savon confiture de tous fruits ? 
peut concurrencer efficacement Pourquoi votre boucher ne 
les meilleurs grès armoricains, vous donne-t-il que 70 ou M 
Manque de matières grasses. I grammes de viande, alors que 
nous dit-on. Mais alors pourquoi | vos tickets devraient vous don-

Uon de telle» musion» compliquées 

kerque. mais également à la Crète 
à la Grèce, à la Libye voire même 
à la Tunisie. 

L'action continuelle de l'aviation 
de l'Axe contre les ports algéro-
tunisiens. notamment contre celui 
de Bône, sont un symptôme de la 
décision avec laquelle l'Axe cherche I 
à infliger des perles à l'adversaire! 
au cours de ses préparatifs. 

temps après son arrivée à l'hôpital. 

M. THERY, 
ancien commissaire 

de Beuvry, 
cité à Tordre 
de la Nation 

Vichy. 16. — M. Thery Yves, 
commissaire de police à Beuvry 
i Pas-de-Calais) vient d'être cité à 
l'ordre de la Nation pour les motifs 
suivants : 

« Modèle de conscience profes­
sionnelle aussi énergique que bra­
ve, a été mortellement blessé dans 
l'accomplissement de son devoir, 
donnant ainsi le plus bel exemple 

va 

La radiodillution nationale aménage de nouveaux studios dans une 
partie des immeubles occupes depuis le lin du XVIII' siécli par la 
société ERARD. les facteurs des pianos de réputation mondiale qui 
accueillirent LISZT de 1823 a 1S7S. Voici la grande salle de concert 
pouvant contenir 600 spectateurs et où le crantl compositeur donna 
plusieurs concerts. (Ph. Belgapreasi. 

LA JOURNÉE DES HÉROS EN FINLANDE 

Le peuple finlandais préfère lutter 
jusqu'à son dernier homme plutôt] 
que de se soumettre à VU. R. S. SJ 

A DÉCLARÉ LE PRÉSIDENT DU CONSEIL FINNOIS 
Helsinki. 16 — La. Finlande célè-l « Un peuple qui veut vivre ne 

bre aujourdhui le jour des Héros. | doit pas reculer devant le sacrifice 

L'amiral Est 
et 5 hauts fonctionnaires français 

condamnés à mort par Giraud 
TOUS LES JUIFS SONT RÉINTÉGRÉS DAMS LEURS FONCTIONS 

ET PLACES, TANDIS QUE FRANÇAIS H INDIGÈNES 
SONT MOBILISÉS. 

Paris. 17. — Dès hier le Bey de i avaient été écartés par la legisla-
Tunis. déposé par Giraud a pris]tion du Maréchal, 
le chemin de la déportation avec sa| Selon l'agence United Press, six 
famille. On apprend maintenant i hauts fonctionnaires français ont 
que c est sur l'ordre de Roosevelt ete condamnés à mort par contu-
que Giraud a pris -des sanctions | mace, par un simulacre de conseil 
contre le souverain tunisien. ide guerre à la solde de Giraud Ces 

Le Bey de Tunis paie aujour- six haut* fonctionnaires sont l'ami-
d'hul son e crime de lèse^majesté »lral Esteva, résident gênerai de 
d'avoir laissé sans réponse un mes-1 France en Tunisie ; le chef de sa 
sage envoyé par Roosevelt au len-maison militaire, le lieutenant-colo-
demain du débarquement des Amé-lnel du Jonchet ; le délégué à Tu-
ricains en Afrique du Nord lui|nis du miniatère de l'Information 

INTENSE ACTIVITÉ 
AÉRIENNE 

dans le Pacifique sud 
Tokio, 16. — Il ressort des infor­

mations reçues du front que dans 
le Pacifique sud s'est produit une 
intensification de l'activité aérien-
ne et des combats entre l'aviation | ° esprit de sacrifice 
japonaise et l'aviation américaine.! 

Le a Asahi Shlmbun » apprend 
qu'uniquement dans le courant dul 
mois d'avril, l'aviation ennemie a 
exécuté quelque 300 attaques con­
tre les bases Japonaises 

Les efforts de l'ennemi ont sur-i 
tout consisté en le renforcement I 
de la base de Merauke. sur la côte j 
sud de la Nouvelle Guinée. 

Mais, récemment, l'aviation Japo­
naise y a provoqué d'importantes 
destructions. 

Conférence diplomatique 
à Nankin 

Nankin. 18. — M. Tani. le nouvel 
ambassadeur du Japon en Chine, 
a invite les diplomates Japonais en 
Chine à une conférence qui s'ou­
vrira à Nankin aujourd'hui. 

Cette conférence se préoccupera 
de questions juridiques concernant 
l'application pratique de la levée 
des droits exterritoriaux japonais 
en Chine, ainsi que de questions 
économiques relatives à l'apport de 
la Chine dans la lutte contre l'An­
gleterre et les Etnts-Unis. 

LES LAMPES ÉLECTRIQUES 
ÉTAIENT DES ENGINS 

DE MORT 
Rome. 16. — Le « Popolo di 

Roms x annonce que, lors de 
leur raid sur Civita Vecchia. 
le 14 mai dernier, les aviateurs 
américains ont lancé des en­
gins explosifs, camouflés en 
lampes électriques, qui éclatè-
taient dès qu'on pressait le 
commutateur. 

a-t-on la possibilité, quand on a 
un peu d'argent, d'acheter du 
bon savon, bien gras, fabriqué 

ner droit à 180 grammes ? Et 
pourquoi, au marché noir, ptra-
vez-vous trouver toute la viande 
que vous voulez ? Mais un peu 
plus cher... 

Pourquoi la Régie ne trouvé-t­
elle le moyen de vous remettre 
que quatre paquets de cigarette» 
par mois, alors que l'on peut 
s'en procurer autant que l'on 
veut dans certains cafés ? Mal» 
un peu plus cher.... 

Pourojnoi la Justice ne fait-
elle pas son devoir quand 11 
s'agit de condamner un gros tra­
fiquant surpris par hasard et 
pourquoi outrepasse-t-elle la mer-
sure quand il s'agit de frapper 
le petit qui ne cherche qu'à nour­
rir sa famille ? 

Pourquoi y a-t-U en France 
deux poids et deux mesure» ? 
Pourquoi tout pour les uns et 
rien pour les autres ? 

Pourquoi les pommes de terre 
sont toujours rationnées alors 
qu'elles pourrissent dans les silos 
des fermiers ? 

Pourquoi ? Pourquoi ? Nous 
pourrions allonger la liste lndé-
liniment. Nous pourrions parler 
aussi du beurre, des œufs, du 
fromage, des haricots, de l'huile 
même (vendue à 800 fr. le litre), 
du gras de boeuf, des chaussu­
res, du tissu (vendu 500 francs 
avec un bon d'achat, mais que 
vous pouvez vous procurer sans 
bon en mettant un « petit »up-

VIOI FNTF^ IPlément >). 
™ lyJLiLill 1 LaO I L a France ne manque de rien. 

aie a u i r r c T a T I / M J C i T o u t l e monde pourrait être sui-
I V l A I M I r K S 1 A 1 l U I N o fisamment ravitaillé si l'on met-

.tait un peu d'ordre. Mais notre 
H P P B é f Y n 7 Ç T A T I » r i 1 S r p a y s n e semble plus être celui 
s-H-i r i W I E é O I M I I W I l l d e Gulllotin. le célèbre auteur 

. . j - , i m t r \ r c " e l a n o n m o i n s célèbre machine 
A U X l l N I J t a | a couper les tètes. Alors, pour­

quoi se priver, nous vous le de-
Bangkok. 16. — L'émetteur de la mandons, du plaisir de gagner 

Ligue pour l'Indépendance hindoue d e i ' a r g e n t , même si ce plaisir 
a annoncé hier, qu'a la *£*& est en partie gâché par l'idée 
1 assassinat de 1 ancien premier . „„_„ l f_T„_. _ , .„ , -„» H» 
ministre de la province de Sind.|<!ue d e s concitoyens meurent de 
d'importantes manifestations ont!faim parce qu ils n ont quun 
eu lieu à Karachi et en d'autres | maigre salaire ? 
localités de la province, en signe i Pourquoi ? Mais à tous ces 
de protestation contre les crimes U pourquoi > 11 n'y aura jamais 
commis par des agents secrets bri-|a e t parce que >, car M. Qul-de-
tanniques. i droit serait alors obligé de ré-

De son coté. Radio Delhi arjion- rf . p a r c e a U e Je suis 
ce qu'une grande foule de aaUo- P 0 " 0 " ^ ' "JL „„«! i l J,>n 
naliites hindous a suivi l'enterre- «capable et parce que Je m en 
ment, qui a eu lieu, hier, à Sai- fous ! > . .-_ 
karpour Roger LACQUIMANI. 

VIKTOR DE ROWA 
dans le nouveau film policier 
€ L'Affaire Styx ». (Ph. Tobis». 

LES CRIMES 
DE L'INTELLIGENCE SERVICE 

demandant de se rallier à la dissi­
dence. 

A Tunis, où l'activité normale est 
encore loin d'être reprise en raison 
du manque de courant électrique 

Georges Guilbaut ; le contrôleur 
civil de Souwe Deheraut ; le con­
trôleur général de la police admi­
nistrative Demarty. et le chef du 
service des renseignements gene-

les autorités procèdent à la mobili- raux de la police tunisienne Girta 
En Algérie et au Maroc, les syn­

dicats ouvriers reconstitués avec les 
anciens cadres de la C. G. T. sont 
devenus les foyers d'une intense 

sation des Français et des Indigè 
ne» Partout les juifs retrouvent les 
fonctions et les places d'où ils 

et même temps que le 25* anniver 
saire de la fin victorieuse de la 
guerre de libération. 

Dans tous les pays, les drapeaux 
sont mis en berne, tandis que des 
cérémonies d'hommages ont lieu sur 
les tombes des héros 

La presse rappelle que la lutte 
séculaire que la Finlande a menée 
pour sa liberté a trouve son couron-
nement il y a 23 ans. 

Ui discours du Président 
du Conseil 

Helsinki. 1». — A loccasion l e 
a Journée des Mères, qui a été célé­
brée à Jekisinen, en présence de 
M Rytti, du ministre de la guarre, 
du président de la Diète et de nom-

. - * _ . H t i , M I in_ 

11 ne peut que prendre les armes 
orsque. au mépris de tous les trai­
tes, un adversaire veut le dépouiller 
de tout ce qui lui tient le plus au 
cœur. 

La guerre n'est pas encore termi­
née et on ne peut encore en prévoir 
'a fin. tout comme il est impossible 
d'évaluer d'ores et déjà, ce que nous 
coûtera la victoire. 

Finlande sait uniquement 
qu'elle suit le droit chemin et qu'en 
souvenir de ses héros, elle doit 
poursuivre la lutte telle qu'elle a 
étc commencée et telle qu'elle a été 
conduite jusqu'à présent. 

La guerre nous a pris beaucoup, 
mais il faut cependant se dire d'au­
tre part qu'elle nous a déjà démon­
tré que nous savons surmonter 
mieux qu'auparavant, les difficultés brèves-autres personnalaéa. M̂  LLn- ^ o ^ n t T Ï S Ï Ï 
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déclaré entre autres : (Lira ta tune en deuxième 

Des Gaullistes 
tentent de s'emparer 
du « Jeanne-d'Arc » 

à la Martinique 
Paris. 17. — On mande de New-

Vork qu'un groupe de Français 

L'IRLANDE DU NORD 
doit supporter 

les mêmes charges 
que l'Angleterre fins le conflit 

Genève. 16. — Lors de son sé­
jour à Londres. Sir Basil Brook. 
premier ministre de l'Irlande du 
Nord, a déclaré aux joumali5tes 
que le gouvernement nord-irlan­
dais avait toujours été d'avis que 
dans cette guerre, lTJlstcr devait 
s'ipporter les mêmes charge» et lea 
mêmes responsabilités que les au­
tres régions du Royaume-Uni. Dans 
cet ordre d'idées. Sir Basil a rap­
pelé « qu'en son temps ». le gou­
vernement britannique avait re­
noncé à l'introduction du service 
militaire général en Irlande du 
Nord. 

Le ministre conclut en disant que 
on gouvernement entendait main­

tenir la position constitutionnelle 
de mister. 

activité communiste. Les cellules travaillant pour le compte d'un 
sont reformées sur les bases de 1 gouvernement étranger, auraient 
1936. En de nombreuses localités, tenté de s'emparer du t Jeanne 
les organisstions communistes d'Arc ». actuellement à la Marti-
jouent également le jeu de de Gatil-|nique. La tentative n'a pas réussi. 

La radio américaine annonce que 

CHEZ LES FOOTBALLEURS PROS ET APRÈS LE DERBY LILLOIS 

Par sa victoire sur l'O. I. C. Lillois 
le S. C. Fivois accède à la seconde place 

îe contre Giraud. Dans les ports, les 
agissements révolutionnaires sont 
particulièrement graves ches les 
dockers. Dans la plupart des locaux 
des syndicats les effigies de Sta­
line et les mois d'ordre de la 
Ille Internationale ont remplace 
les portraits de Giraud et de de 
Gaulle. 

Une dépêche de Casablanca an­
nonce que depuis quelques semai­
nes le ravitaillement de la garni­
son de Gibraltar et 1 approvision­
nement des dépots de la lorteresse 
britannique sont exclusivement 
fournis par les imponstions fran­
çaise* provenant d« Casablanca et 
d'Oran. ,„ . 

D'autre part, les cargos, alliés qui 
sont arrives ces dernières semaines 
dans les ports marocains sont re­
partis à destination de ^Angleterre, 
chargés d'une grande quantité de 
céréales et de vins, contrairement 
aux promesses faites par les allies 
à Giraud et à Noguès. 

cette tentative a été exécutée par 
des agents du général de Gaulle. 

enei 
LIBÉRATION DE LÉGIONNAIRES 

FAITS PRISONNIERS 
EN TUNISIE 

Modane 16. — Deux cent soi­
xante-dix sous-officiers et soldats 
des 2e et Se régiments de la Lé­
gion étrangère faits prisonniers en 
Tunisie et libérés par les autorités 
italiennes sont entrés en France 
par Modane. 

190 
rapatriés 

Rouen. 16. 190 prisonniers noi 
manda rapatriés au titte de la re­
lève sont arrives, ce matin, à Rouen­

t/ne attaque de TAMPOWSKl brisée dans les 1S mitres lillois. Le gardien BARATTE ta s'emparer 
(Ph. Réveil). de « l'ustensile ». 

Ainal que noua l'avion* prévu ce 
n'était pas la gre-nde eonbance de 
Jadis qui régnait au stade Victor 
Boucquey. La galerie fut usez calme 
Jusqu'au moment où M. Doweeys re­
fusait un but aux Olympiens, but 
que Lechantre off-elde avait marqué 
rie la tête. Il y eut du chahut mai.-. 
la partie ee continuait sans troplmala 1] nous faut rendre hommage à 
d'accrocs et c'est là le principal, car!tous les Joueurs qui. pour une foi*, 
il noua plaît de reconnaître que las I s'employèrent à fond pendant las 90 

2a Joueurs opérèrent très correcte­
ment, esuf peut-être Bigot qui se fit 
reppe.er S l'ordre mal* dont la trop 
grande virilité né fut pa* da longue 
durée. 

Dan* l'ensemble Flvc* s'est mon­
tré sous un meiieur jour que son ad­
versaire qu'il dominait 

minutes de Jeu. Signalons enfin qus 
Baratte gardait lés buta olympeseuro* 
qu'il se défendit avec beaucoup d'à» 
propos, que Deeeertot. le goa: rtvoé*. 
toujours blessé à la chevilla, étstt 
remplacé psr Araould dont la presjaav 
uon fit souvent 
dans le dos de supporters des i 
bleus. 
Lira la suite en rubrie) 
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